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			Pourquoi y aller


			Brasília fut conçue comme un remède au chaos urbain moderne. Admirée pour son architecture moderniste et son plan avant-gardiste, la ville est aussi critiquée. Ses détracteurs déplorent notamment l’inadéquation des quartiers thématiques ultra-organisés, l’omniprésence de la voiture et la surpopulation – la cité a été construite pour 500 000 habitants et en compte aujourd’hui presque 3 millions... Capitale politique du Brésil, Brasília est une ville de fonctionnaires, mais aussi la première cité au monde édifiée au XXe siècle et classée au Patrimoine mondial.


			Encerclant le Distrito Federal (DF), le Goiás est l’un des États les moins visités du Brésil. Il a pourtant du charme avec ses villes coloniales – Cidade de Goiás et Pirenópolis –, ses belles cascades et ses couchers de soleil qui enflamment les luxuriantes collines du cerrado. Si vous aimez l’originalité et les chemins de traverse, consacrez quelques semaines à explorer le Goiás.


		


		

			Quand partir
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				 Histoire


			

			Après la découverte d’or dans le Minas Gerais, des bandeirantes (des aventuriers qui exploraient l’arrière-pays) s’enfoncèrent dans les terres en quête de métaux précieux et d’esclaves indiens. En 1682, une bandeira (troupe) conduite par Bartolomeu Bueno da Silva visita la région. Le peuple goyaz le surnomma Anhanguera (Vieux Démon) lorsque, après avoir brûlé un peu de cachaça (alcool de canne) – que les Goyaz croyaient  être de l’eau –, il menaça d’enflammer toutes les rivières s’ils ne lui montraient pas l’emplacement de leurs mines d’or. Trois ans plus tard, le “Vieux Démon” revint dans son São Paulo natal avec de l’or et des esclaves du Goiás. Les difficultés liées à l’isolement de la région mirent fin à la ruée vers l’or au Goiás avant qu’elle ait vraiment commencé. 
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					1    Les créations de Niemeyer le long d’Eixo Monumental (ici), l’axe principal de Brasília.


					2    Les rues pavées flanquées d’édifices du XVIIIe siècle de Cidade de Goiás (ici).


					3    La fraîcheur des cascades autour de Pirenópolis (ici), charmante bourgade coloniale.


					4    Une randonnée à travers la végétation atypique du cerrado dans le Parque Nacional da Chapada dos Veadeiros (ici).


					5    L’intérieur d’un bleu irréel du Santuário Dom Bosco (ici), une église hors du commun.


					6    Un moment de détente dans un hamac à São Jorge (ici), village où le bitume n’a pas sa place.


					7    Une nuit de fête et de concerts de samba, de pagode, de choro ou de sertanejo à Outro Calaf (ici), au centre de Brasília.


					8    Les excellents bars et restaurants des superquadras (ici) de Brasília. Ne manquez pas le Bloco C.


				


			


			Devenu un État à part entière en 1889, le Goiás ne connut aucun soubresaut jusqu’au milieu des années 1950, quand une partie de son territoire fut allouée à la construction de Brasília, qui fut officiellement déplacée de Rio de Janeiro à Brasília le 21 avril 1960. 


			Le Goiás prospéra également grâce à une ruée sur “l’or vert”, un boom colossal du soja et de la canne à sucre qui permit à de nombreux agriculteurs de devenir millionnaires. Aujourd’hui, le Goiás demeure l’un des États les plus riches et plaisants du Brésil.


			En 1989, cette vaste contrée a été de nouveau amputée, la moitié nord du Goiás devenant l’État du Tocantins.


			BRASÍLIA


			%0XX61  /  2,9 MILLIONS D’HABITANTS  /  ALTITUDE 1 172 M


			Après plus de soixante ans d’existence, la capitale à l’architecture moderniste du Brésil reste un remarquable témoignage d’initiative publique. Vu du ciel, le plan de Brasília ressemble au fuselage d’un avion, enserré dans les méandres d’un lac artificiel, avec ses merveilles architecturales édifiées le long de l’Eixo Monumental (“l’axe monumental” qui forme le fuselage), et ses secteurs résidentiels et commerciaux le long des ailes (asas).


			Très étendue et sillonnée d’autoroutes à six voies reliées par d’imposants échangeurs, Brasília est un défi pour les marcheurs. Si la location d’une voiture tient de l’épreuve du feu, la capitale devient compréhensible derrière un volant.


			Derrière le futurisme de Brasília se cache une ville dynamique, qui attire les amateurs d’architecture mais aussi les gastronomes, les fêtards et les voyageurs en quête d’une expérience unique.


			Histoire


			Brasília et le DF (District Fédéral) sont nés d’un ambitieux projet d’urbanisme initié par le président Juscelino Kubitschek et mis en œuvre par Oscar Niemeyer, Lúcio Costa et Roberto Burle Marx. La ville fut construite en seulement 41 mois, mais son origine est bien plus ancienne.


			L’idée d’une capitale dans les terres fut pensée pour la première fois en 1823 par José Bonifácio, homme d’État brésilien convaincu que déplacer la capitale était indispensable pour exploiter les vastes ressources de l’intérieur du pays et ainsi favoriser l’essor économique de la région. Son idée resta lettre morte jusqu’à ce que des années plus tard, Dom (Jean) Bosco, prêtre salésien de Turin, prophétise l’émergence d’une nouvelle civilisation au Brésil entre les 15e et 20e parallèles. La prophétie ne tomba pas dans l’oreille d’un sourd, et des terres furent réservées pour la construction d’une nouvelle capitale dans la Constitution de 1891.


			Brasília ne commença à devenir réalité qu’en 1956. Sous la conduite visionnaire du président Juscelino Kubitschek, de l’architecte Oscar Niemeyer, de l’urbaniste Lúcio Costa (auteur du “plan pilote”) et du paysagiste Roberto Burle Marx, la nouvelle capitale prit forme.


			Grâce au travail acharné de millions de paysans pauvres du Nordeste, Brasília sortit de terre en tout juste trois ans (Niemeyer regretta plus tard cette précipitation). Pas entièrement achevée, la ville était néanmoins prête à devenir la capitale le 21 avril 1960.


			Kubitschek fit de la construction de Brasília un symbole de la détermination du pays à devenir une grande puissance économique. Il parvint à convaincre les Brésiliens de mettre de côté leurs différences et de se rallier au projet. Cela lui permit de détourner l’attention des problèmes sociaux et économiques du pays, de se forger une immense popularité et d’emprunter de vastes sommes auprès des banques internationales.


			Kubitschek est aujourd’hui considéré comme un héros national (il est mort en 1976 dans un accident de la route), mais Brasília ne fait pas l’unanimité. Pour certains, la ville est un symbole de ce dont est capable cette grande nation ainsi qu’un modèle d’urbanisme. Pour d’autres, Brasília, cité de fonctionnaires et vitrine architecturale sans âme, est un vaste gâchis qui coûte cher, à l’exemple du stade national de Brasilia Mané Garrincha (1974) restauré à grands frais pour la Coupe du monde 2014.


			1	 À voir


			

			Les principaux édifices de Brasília jalonnent l’Eixo Monumental sur 5 km. Les bâtiments gouvernementaux les plus intéressants sont à l’extrémité sud (le “cockpit”, généralement en bas sur les cartes). Pour explorer l’Eixo en transports publics, combinez les trajets en bus locaux 104 et 108 (2,50 R$) avec de longues marches. En semaine, vous ne pourrez pas entrer dans les bâtiments publics si vous portez un short, des sandales, un haut sans manches ou trop court ou une minijupe.


			L’autre extrémité de l’Eixo Monumental est accessible depuis la gare routière locale – prenez les bus 312, 331 ou 343 depuis les plateformes C8 à C10 (5 R$, toutes les 20 minutes).




				

					CAPITALE DU TROISIÈME MILLÉNAIRE ?


					En 1883, un prêtre italien, Dom Bosco (saint Jean Bosco, 1815-1888), prophétisa qu’une nouvelle civilisation apparaîtrait entre les 15e et 20e parallèles, et que sa capitale serait construite entre les 15e et 16e parallèles, au bord d’un lac artificiel. Cette prophétie se serait réalisée avec la naissance de Brasília, attirant plusieurs sectes dans la région et nombre d’adeptes du New Age. 


					Templo da Boa Vontade (temple de la Bonne Volonté ; carte ici ; %61 3114 1070 ; www.tbv.com.br ; SGAS, Quadra 915, Lotes 75/76 ; h24h/24). F Le Templo da Boa Vontade a été édifié en 1989 par la Legião da Boa Vontade (Légion de la Bonne Volonté) en tant que symbole de solidarité universelle. Il comprend sept pyramides, réunies pour former un cône surmonté d’un cristal de 21 kg. Pour le voir, vous devez ôter vos chaussures et marcher le long d’un cercle concentrique via le tracé noir, puis redescendre par le chemin blanc (ne vous trompez pas !). Une salle égyptienne kitsch, réservée à la méditation, mérite aussi le coup d’œil. Vente de cristaux, bien entendu. Prenez le bus 105 ou 107 à la gare routière centrale.


					Vale do Amanhecer (vallée de l’Aube ; %61 3389-8754 ; www.valedoamanhecer.org ; DF-130, Planaltina ; h10h-minuit). Installée 45 km à l’est de Brasília près de la ville satellite de Planaltina, cette communauté religieuse a été fondée en 1959 par une voyante, Tia Neiva. La vallée est en fait une petite ville, où sont pratiqués un méli-mélo de rites plus ou moins égyptien, grec, aztèque, indien, romain, inca, troyen et afro-brésilien... Les médiums locaux, vêtus de toges et de capes, croient en l’avènement d’une nouvelle civilisation au cours du IIIe millénaire. Le temple principal est au centre de la vie du village. Prenez le bus 617 au centre de Brasília.


				


			


			xPraça dos Trés Poderes	PLACE


			(Carte ici). Au cœur du plan urbain de la ville, cette place flanquée de plusieurs édifices, musées et bâtiments fédéraux est une synthèse des idées de Niemeyer et Costa. Elle est ornée de sculptures saisissantes, dont Os Candangos de Bruno Giorgi qui rend hommage aux ouvriers venus de tout le pays pour construire la ville, A Justiça d’Alfredo Ceschiatti et O Pombal (Le Pigeonnier) de Niemeyer. Les “trois pouvoirs” – exécutif, législatif et judiciaire – soit le palais présidentiel, la cour suprême et le parlement, forment un triangle équilatéral autour de la place.


			C’est également ici que se dresse le mât monumental où flotte le Pavilhão Nacional (carte ici), ainsi que le Panteão da Pátria e da Liberdade Tancredo Neves (carte ici ; %61 3325-6244 ; www.cultura.df.gov.br ; h9h-18h mar-dim) F, mémorial en l’honneur des héros de la nation, et deux musées retraçant l’histoire de la conception de Brasília : l’Espaço Lúcio Costa (carte ici ; h9h-18h mar-dim) F et le Museu da Cidade (Museu Histórico de Brasília ; carte ici ; %61 3325-6244 ; h9h-18h mar-dim) F.


			Visitez la place pendant la journée, puis de nouveau à la nuit tombée, pour deux expériences très différentes. Le soir, un éclairage surréaliste illumine les bâtiments futuristes. Des vols ont été signalés ici en soirée, aussi demandez à un taxi de vous attendre.
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							1. Palácio da Alvorada (ici) 


							2. Museu Nacional (ici)


							3. Catedral Metropolitana (ici)


						


					


					Le grand architecte Oscar Ribeiro de Almeida Niemeyer Soares Filho s’est éteint le 5 décembre 2012, tout juste dix jours avant son 105e anniversaire, mais il laisse un héritage bien vivant dans la “futuriste” capitale brésilienne. Ce créateur inspiré à l’origine des courbes libres et sensuelles des édifices publics de Brasília et de certains des bâtiments les plus étonnants du pays avait un don unique pour transformer le béton armé en chefs-d’œuvre.


					En septembre 1956, Niemeyer reçut la visite du président brésilien Juscelino Kubitschek, grand admirateur de son travail. Les mots du président (“Oscar, nous allons bâtir la nouvelle capitale du Brésil”) vont sceller un partenariat légendaire. Grâce à l’urbaniste Lúcio Costa, auteur du “plan pilote” (plano piloto) de la ville, le rêve devint vite réalité. Construite en un temps record, Brasília fut inaugurée le 21 avril 1960. Même si plus tard Niemeyer regretta cette précipitation, le résultat reste remarquable pour le profane.


					Largement considérée comme l’une des œuvres les plus avant-gardistes de Niemeyer – pourtant athée et communiste convaincu –, la Catedral Metropolitana (ici), évoquant une couronne d’épines, comporte d’immenses vitraux pour que les fidèles puissent communier avec le ciel, où se situe, selon les mots de l’architecte, le paradis de leur Dieu. La thématique céleste se poursuit, près de là, au Museu Nacional (ici), saisissant de simplicité. Son dôme blanc et sa rampe extérieure circulaire conduisant à l’entrée rappellent Saturne et ses anneaux. Moins frappant, les coupoles sur le toit du  Congresso Nacional (ici) représentent l’ouverture du gouvernement à toutes les idéologies politiques et reflètent le futur optimiste incarné par Brasília. S’inspirant d’une phrase de Kubitschek pour qui Brasília était “l’aube d’un jour nouveau pour le Brésil”, Niemeyer créa le Palácio da Alvorada (ici), la résidence présidentielle officielle, dont l’architecture toute simple tourne le dos aux excès des précédents titulaires de la plus haute fonction du pays.


					Niemeyer, en suivant le plano piloto de Lúcio Costa, appliqua aussi les principes communistes à Brasília en construisant des blocs d’appartements similaires pour tenter d’effacer les différences sociales. Pour fuir la dictature brésilienne dans les années 1960, Niemeyer s’exila en France. Il ne revit son pays qu’avec le retour de la démocratie au milieu des années 1980. Niemeyer continua à travailler jusqu’à sa mort. Lors de son exil en France, l’infatigable bâtisseur a construit des édifices emblématiques, tel le siège du Parti communiste, place du Colonel-Fabien à Paris (1965-1980), la Bourse du Travail à Bobigny (1980), la maison de la Culture au Havre (le Volcan ; 1982) ou l’ancien siège du journal L’Humanité à Saint-Denis (1989). Aux États-Unis, il a conçu, avec 11 autres architectes dont Le Corbusier, le Siège des Nations unies (1952).
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